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Les remous provoquÄs dans l'opinion 
par la rÄforme de l'orientation et la 
crÄation de l'ONIOP (Office national 
d'information et d'orientation pÄdagogique 
et professionnelle) obligent Å poser le 
problÇme en termes idÄologiques.

Qu'est-ce que l'orientation ?
La notion d'orientation est ambiguÉ : 

elle recouvre des rÄalitÄs diverses et 
surtout des intentions disparates. Elle se 
prÑte Å des illusions dont la plus grave 
s'articule comme suit : 

1Ö Il est possible d'Ävaluer 
scientifiquement les aptitudes d'un 
individu.

2Ö Il est possible de dÄterminer les 
aptitudes requises pour exercer 
convenablement une certaine activitÄ.

3Ö Il est possible de prÄvoir cinq ou dix 
ans Å l'avance quelle sera la demande 
concernant les emplois dans cette activitÄ.

4Ö Par voie de consÄquence on pent et on 
doit orienter un individu compte tenu de 

ses possibilitÄs et des besoins du marchÄ du 
travail.

Mais il est Å craindre que cette 
mÄcanique rassurante et commode ne 
reflÇte pas la complexitÄ du rÄel. Depuis 
dix ans, les praticiens dÄnoncent cette 
illusion. -

Une intervention dynamique

M. Maurice Reuchlin, directeur de 
l'Institut national d'orientation 
professionnelle, explique : Ü Au dÄbut de 
l'orientation professionnelle, en 1929, on 
avait pour objectif un ajustement prÄcis 
d'aptitudes individuelles finement 
diffÄrenciÄes Å des exigences 
professionnelles, elles aussi, analysÄes trÇs 
finement. Cet optimisme a ÄtÄ abandonnÄ 
avec la notion d'aptitudes spÄcifiques. La 
qualification, de plus en plus, se 
caractÄrise d'abord par son niveau. C'est 
ce niveau gÄnÄral qui facilite les transferts 
rendus inÄvitables par le progrÇs 
technique. C'est par ce niveau que se 
distinguent d'abord les emplois, alors que 



s'attÄnuent leurs diffÄrences particuliÇres. 
á

Ainsi l'orientation a glissÄ d'une 
attitude passive de constat Å une attitude 
plus dynamique d'intervention.

Le conseiller d'orientation 
professionnelle devenu Ü conseiller 
d'orientation scolaire et professionnelle á 
(O.S.P.) se prÄoccupe maintenant de la 
phase prÄparatoire Å l'insertion socio-
professionnelle, c'est-Å-dire, la scolaritÄ.

Elle-mÑme est en pleine transformation, 
rappelle M. Reuchlin : Ü Sa durÄe s'est 
allongÄe. Cependant ce que l'Äconomie lui 
demande, ce n'est pas un personnel dÄjÅ 
qualifiÄ, mais capable d'acquÄrir 
rapidement les qualifications successives Å 
l'intÄrieur d'un certain secteur d'activitÄ. 
Cela est vrai pour l'ouvrier comme pour 
l'ingÄnieur. Cette notion de plasticitÄ 
professionnelle me paraàt trÇs importante. 
Ainsi l'opposition traditionnelle entre 
enseignement gÄnÄral et enseignement 
technique, entre formation intellectuelle et 
formation manuelle, perd son sens tous les 
jours. á

L'individuel et le collectif

Dans ces conditions il devient Å la fois 
plus nÄcessaire et plus difficile d'orienter 
un ÄlÇve. Plus nÄcessaire car les exigences 
de rentabilitÄ dans une sociÄtÄ Å haut 
niveau de dÄveloppement technique 
imposent une planification scolaire. Plus 
difficile car les critÇres auxquels doit obÄir 
l'orientation ont perdu de leur simplicitÄ et 
de leur stabilitÄ.

Deux conceptions s'affrontent dans une 
opposition rendue plus aiguÉ par la 
rÄforme prochaine.

La conception Äducative dont le souci 
premier est de favoriser le dÄveloppement, 
l'Äpanouissement de toutes les possibilitÄs 
de l'individu. C'est celle des personnels de 
l'orientation.

Cette conception a des racines 
dÄmocratiques profondes. La rÄforme 
Langevin- Wallon de 1945 lui a donnÄ ses 

lettres de noblesse. Dans la mesure oâ 
l'Ävolution de l'Äducation nationale n'a pas 
suivi ces options de dÄpart, cette 
conception s'est petit Å petit stÄrilisÄe par 
manque de moyens.

Une pÄnurie de maàtres et de classes, une 
insuffisance intolÄrable de structures 
d'accueil des ÄlÇves, ont rÄpondu aux 
efforts gÄnÄreux des conseillers 
d'orientation. Leur täche s'est bornÄe dans 
trop de cas Å des constats de carence et Å 
leur dÄnonciation indignÄe (surtout pour 
l'enseignement technique). Elle fut et elle 
est encore limitÄe Å des ajustements 
dÄrisoires entre les conseils d'une grande 
qualitÄ scientifique et humaine qu'ils 
donnent aux familles, et Å un Äquipement 
scolaire d'une indigence malthusienne.

Bien souvent aussi, l'Ätat d'esprit du 
corps enseignant, mal prÄparÄ Å la 
dÄmocratisation du premier cycle de 
l'enseignement secondaire, ne leur a pas 
facilitÄ les choses.

Une autre conception de l'orientation, 
qu'on pourrait appeler sÄlective ou 
fonctionnaliste, met l'accent sur les besoins 
de la sociÄtÄ et les fonctions que les 
individus doivent y assurer. On y trouve 
curieusement mÑlÄs, comme dans tous les 
problÇmes brãlants concernant 
l'enseignement et ses rÄformes, des 
traditionnalistes et des progressistes.

Les partisans d'une sÄlection rigoureuse 
des Älites s'y rejoignent, qu'ils soient des 
technocrates armÄs de statistiques, ou 
qu'ils soient mandarins se donnant pour 
mission de sauvegarder les valeurs 
permanentes d'un humanisme Äternel. La 
sociÄtÄ des agrÄgÄs est l'illustration 
frappante de cette croyance au fameux 
postulat que dÄnonce le sociologue Pierre 
Bourdieu : tous les ÄlÇves et tous les 
Ätudiants sont Å ÄgalitÄ devant 
l'enseignement, quelle que soit leur origine 
socio-Äconomique.

On sait qu'il n'en est rien et que ce 
systÇme de sÄlection par examen et 
concours aboutit Å un gächis et Å un 
pourcentage de rebut Änormes. Des 
hommes de gauche comme Laurent 



Schwartz, s'y attaquent. Il ne s'agit pas 
pour eux d'entÄriner les inÄgalitÄs sociales 
en posant la selection comme principe 
pÄdagogique. Car, si la sÄlection est 
nÄcessaire, ces dÄcisions ne sont pas 
dÄfinitives. C'est lÅ le grand changement. 
Elles s'inscrivent dans un monde mouvant 
oâ toute compÄtence, toute connaissance 
peut sans cesse Ñtre remise en cause, 
s'oublier et s'acquÄrir a posteriori. Ü Une 
pÄdagogie rÄellement rationnelle 
commencera par la reconnaissance de 
l'inÄgalitÄ culturelle et sociale et par la 
dÄcision de la rÄduire.á (1)

Les problÇmes d'investissements 
Äducatifs dans une sociÄtÄ comme la nåtre 
se posent en termes de rentabilitÄ et 
l'ensemble Ü Industrie-UniversitÄ-Etat á 
est Å organiser.

Ü Orienter, dit M. Reuchlin, c'est 
sÄlectionner d'une façon trÇs particuliÇre 
c'est ouvrir certaines portes au moment 
mÑme oâ on est contraint d'en fermer 
d'autres.

Il serait hypocrite et dÄmagogique de 
nier les inÄgalitÄs de niveau mental, ou 
d'affirmer qu'on peut les supprimer. Il y a 
ÄlÄvation gÄnÄrale de la culture, fruit des 
progrÇs de la dÄmocratie. Mais le 
problÇme reste de savoir quel niveau, quel 
type de culture seront accessibles Å tel ou 
tel individu. Donc un choix reste Å faire. 
Notre mission est d'opÄrer une sÄlection 
positive qui soit humainement la plus juste 
et la plus scientifique possible. á

L'orientation progressive

Mais il ne faut pas croire aux miracles 
dans ce domaine. Une action ponctuelle de 
l'orientation au niveau de la troisiÇme, un 
coup de sonde donnÄ par le moyen des 
tests Å ce moment prÄcis, aboutiraient Å un 
diagnostic illusoire. La sÄlection serait 
faussÄe.

Bien sãr les tests sont des instruments 
d'Ävaluation, de jugement, bien 
prÄfÄrables aux notes scolaires, aux 
apprÄciations, aux Ü dossiers á. Ils 
prÄsentent des garanties d'objectivitÄ 

scientifique et rapportent rigoureusement 
l'individu Å l'Ächelle du collectif. Mais ils 
doivent Ñtre intÄgrÄs dans une observation 
continue de l'ÄlÇve. L'Ävolution de son 
individualitÄ doit Ñtre prise en 
considÄration. Cette longue, observation Ü 
psycho-socio-pÄdagogique á requiert la 
participation de toute une Äquipe 
d'enseignants, de psychologues, de 
mÄdecins, etc.

Ainsi une orientation progressive s'opÇre 
dans le courant de la scolaritÄ et non Å son 
issue. Elle ne risque pas d'aboutir Å une 
sÄlection brutale mutilante et injuste. Elle 
s'appuie sur une masse de renseignements 
et se justifie par les actions pÄdagogiques 
judicieuses qui l'ont prÄcÄdÄe.

Dans ce cas on a fait tout ce qui Ätait 
possible. On n'a gächÄ aucune potentialitÄ 
utilisable. On peut donc, on doit se 
prononcer, en tenant compte des 
impÄratifs socio-Äconomiques. Il faut alors 
apporter aux parents, puis aux adolescents 
eux-mÑmes, une information vaste, 
dÄtaillÄe, actuelle, sur le monde du travail.

Les intÄrÑts du jeune dÄcident en dernier 
ressort de son orientation. Ils seront en 
grande partie dÄterminÄs par la qualitÄ de 
cette information.

M. Reuehlin conclut : Ü L'opposition des 
deux conceptions de l'orientation est un 
pseudo-problÇme. Notre sociÄtÄ, 
inÄluctablement technique, fait sa place Å 
un humanisme nouveau, vivant.

Il serait simpliste et dangereux de croire 
que l'orientation peut directement 
s'aligner sur les impÄratifs du marchÄ du 
travail. On comprend aussi ce qu'aurait 
d'artificiel un dÄbat sur l'acceptation ou le 
refus, par les Äducateurs, d'une telle 
subordination. á

La promotion humaine de l'individu et 
son intÄgration fonctionnelle dans les 
structures du travail sont deux aspects de 
la rÄalitÄ sociale. Et ces deux aspects sont 
indissolublement liÄs Å l'Ävolution globale 
du monde moderne.

Il n'est pas certain que l'actuelle rÄforme 
de l'orientation rÄponde Å cette double 
exigence.



Il n'est pas certain qu'elle soit 
vÄritablement une rÄforme, dans ses 
intentions.

Ajustement plus timide qu'audacieux 
qui, paradoxalement, risque de dÄcevoir 
encore plus la pressante demande 
technologique que l'idÄal dÄmocratique.

______  
(1) Pierre Bourdieu Ü Les HÄritiersá, 

Editions de Minuit.

(Tribune socialiste n� 363 / 7 mars 1968 – Enseignement)


